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Summary  : This article contains the edition and preli-
minary discussion of the writing-tablet EA 29558 kept at 
the British Museum. The document, written in hieratic, 
comes from the Hay collection and was purchased by the 
Museum in 1868. A followed translation is offered as well 
as a dating (mid-18th dynasty). This accounting docu-
ment shows a circuit of production and distribution of the 
srm.t-beverage, most probably within the Theban region.

Keywords  : economy  – hieratic inscription  – Thebes  – 
Writing tablet – 18th Dynasty

Introduction
« Ich hoffe diesen nicht gerade leicht zu lesenden und zu 

erklärenden Text eingehender demnächst zu besprechen.1 »

W. Max Müller, 1899.

Voici plus d’un siècle, ce pionnier de la géographie du 
monde égyptien formulait le vœu d’étudier de manière 
plus approfondie une tablette en bois inventoriée sous 
le numéro 29558 au British Museum (Londres, Royaume-
Uni)2. La présente étude constitue l’editio princeps de ce 
document resté largement inédit et relégué semble-t-il 
depuis longtemps dans les réserves des collections du 
Department of Egypt and Sudan du musée londonien. Du 
fait de la richesse en informations de cette tablette, deux 
études séparées seront publiées simultanément  : l’une 

1 Müller 1899, 38 : « J’espère pouvoir discuter plus en détail prochai-
nement de ce texte pas vraiment facile à lire ni à expliquer. »
2 Dans les pages qui suivent, ce document sera mentionné selon la 
nomenclature des collections égyptiennes (Egyptian Antiquities = EA) 
du British Museum (= BM), c’est-à-dire sous la forme BM EA 29558. 
Cette tablette est référencée au sein de la collection « Sauneron » des 
archives de l’Ifao (boîte no 236, id. 973). En avril 2018, lors d’un séjour 
d’étude au Palais Mounira, L. Dautais a pu consulter ces manuscrits 
grâce à l’obligeance de C. Larcher, responsable du Service Archives et 
Collections de l’Ifao, qu’il remercie. La fiche concernant cet artéfact 
ne mentionne toutefois qu’une seule référence bibliographique (Mül-
ler 1899) déjà connue par ailleurs.

consacrée aux données métrologiques, économiques et 
lexicographique3 et, l’autre, à l’anthroponymie4.

Histoire et description de la  
tablette

Une « biographie d’objet » moderne

La tablette BM EA 29558 est entrée dans les collections 
égyptiennes du British Museum sous le numéro d’enre-
gistrement 1868,1102.85 – écrit à l’encre noire sur l’extré-
mité droite du recto, en 1868. Elle  est l’un des 529  arté-
facts du lot de la « collection Hay » acheté par le musée 
à Robert J. Alexander Hay (1840–1928) pour un montant 
total de £10005.

Très peu d’informations sur l’histoire de l’objet sont 
connues avant son entrée au musée londonien. On sait 
que Robert  J. Alexander Hay (1840–1928) a hérité de la 
riche collection d’antiquités égyptiennes de son père 
Robert  J.  Hay  of  Linplum (1799–1863), peintre et dessi-
nateur. La tablette est l’une des pièces que R.J.  Hay a 
acquises au cours d’un de ses séjours en Égypte entre 
1824 et 1834. Dans la biographie de l’antiquaire écrite 
par S. Tillett6 – à partir des manuscrits (lettres, journal 
de bord, etc.) conservés à la British Library (Londres) – 
aucune indication sur cet objet n’est donnée par le 
peintre. Rappelons toutefois que R.J. Hay résidait prin-
cipalement à Gournah, comme en témoigne ses dessins 
de la région. Aurait-il obtenu cet objet lors de « fouilles » 
sur la rive ouest ou par un intermédiaire – tel qu’un mar-
chand d’antiquités – dans les environs de Louqsor ? C’est 
l’une des pistes les plus vraisemblables, qui conforterait 
une provenance thébaine.

À l’extrémité gauche du verso, une inscription est 
rédigée à l’encre noire : « (1) alli Sig̃  Viaggi (2) goltio . diodi ». 
Cette apostille en italien est vraisemblablement contem-
poraine de la découverte de l’objet, c’est-à-dire le courant 
du deuxième quart du XIXe siècle. Elle peut être traduite 

3 Birin, Gabolde à paraître.
4 Dautais à paraître.
5 Tillett 1984, 108 : « On 2nd November 1868 the Museum purchased 
529 “antiquities” from Hay’s collection from a round £1,000. »
6 Tillett 1984.
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ainsi  : «  (1) Pour M[onsieur] Viaggi (2) de ma part7  ». 
Aucun M. Viaggi n’est attesté dans l’entourage de R.J. Hay 
d’après la documentation portée à notre connaissance. Le 
seul italianophone ayant travaillé avec R.J. Hay demeure 
Joseph Bonomi (1796–1878), dessinateur et sculpteur ren-
contré à Rome en 1824 et que le peintre embaucha pour 
l’accompagner en Égypte la même année. Au service de 
R.J. Hay en 1824–1826 puis 1832–1834, J. Bonomi vécut prin-
cipalement à Gournah entre 1824 et 1834. Faut-il voir dans 
cette inscription la main de J. Bonomi8 ? R.J. Hay serait-il 
le destinataire de la tablette sous la désignation Sig̃  Viag-
gi[ator] « Monsieur Le-Voyageur » ?

Une trentaine d’années après son entrée au musée, la 
tablette est mentionnée pour la première fois dans la litté-
rature scientifique sous la plume de W. Max Müller9. Dans 
sa courte notice, l’égyptologue allemand se concentre 
surtout sur le contenu onomastique du texte en relevant 
la mention du toponyme qdm  (« Qédem »), qu’il recon-
naît dans la désignation qd-d-m-y (« Celui-de-Qédem »)10, 
et celle de l’anthroponyme pȝ-kftjw (« Le-Crétois »). Sur 
l’aspect matériel et inventorial de la tablette, W.M. Müller 
est plus imprécis. D’une part, le savant décrit cet arté-
fact comme un « ostracon » et, d’autre part, il lui accorde 
deux autres numéros d’inventaire (BM  EA  5647b et 
BM EA 5630), outre l’usuel BM EA 29558. Ces deux points 
formels expliquent très probablement le fait que ce docu-
ment soit tombé dans l’oubli par la suite. Lorsque Jean 
Vercoutter s’attarda sur ce document dans le cadre de son 
étude sur le monde égéen, il précisa « Ostracon Br. Mus. 
5647, inédit11  » sans jamais se référer au numéro usuel 
BM EA 29558. Par ailleurs, le numéro BM EA 5647 avait 
déjà été attribué à une autre tablette, sur laquelle sont 
inscrits des « noms crétois » sur le recto et un extrait de la 
Prophétie de Néferti sur le verso12. Enfin, si le BM EA 5647b 
est bien le numéro que l’égyptologue Samuel  Birch, 
alors conservateur des Antiquités orientales (1866–1885) 

7 Nous remercions F. Contardi pour son aide dans la lecture de cette 
inscription.
8 Hypothèse confortée par l’examen de la lettre de J.  Bonomi à 
J.J. Scoles datée du 7 septembre 1838 (ScJJ/1/2/10) : le ductus est simi-
laire pour les lettres « d », « g » et « l ». (cf. en ligne sur https ://www.
architecture.com/image-library/RIBApix/image-information/poster/
not-for-web-letter-from-joseph-bonomi-to-joseph-john-scoles-dated-
7-september-1838-p-2/posterid/RIBA94931.html, consulté le 29 juin 
2022).
9 Müller 1899, 38–39. La tablette n’est pas mentionnée dans le cor-
pus des inscriptions hiératiques et démotiques des collections égyp-
tiennes du British Museum compilé par S. Birch) puisque cet ouvrage 
fut publié l’année même de l’achat de la tablette.
10 Müller 1899, 38.
11 Vercoutter 1956, 96, n. 6.
12 Peet 1927.

du musée londonien, attribua à cet artéfact lors de son 
entrée au British Museum (Birch Slip Number – de couleur 
jaune13), la mention du BM EA 5630 pour la tablette est la 
seule véritable erreur de la part de W.M. Müller, reprise 
par Gerald A. Wainwright14. Ce numéro correspond à un 
ostracon en calcaire inscrit en hiératique et provenant de 
Deir el-Medina15.

Après W.M.  Müller, Georges Posener semble être le 
second et dernier chercheur à avoir examiné lui-même 
cette tablette dans les années 1950. Dans une recension 
d’ouvrage, le hiératisant met en exergue la présence, par 
deux fois, de l’anthroponyme théophore ʿpr(w)-ršp(w) 
(« Âper-Rechep »)16 dans ce document, alors référencée 
sous le numéro BM  EA  5647b. Mentionnant la publica-
tion de G. Posener, Raphael Giveon précise que ce docu-
ment comptable « contains a list of offerings to various 
temples. ʿpr-ršp is a charioteer17  ». En dehors du nom 
propre, les autres indications sont des extrapolations 
que les lectures proposées ici ne permettent pas de  
confirmer.

Aspect matériel et formel de l’artéfact

Cette tablette (fig. 1–2  : photographies  ; fig. 3–4  : fac-si-
milés), aujourd’hui fragmentaire, est constituée d’une 
planchette de bois lisse rectangulaire aux bords arrondis. 
Entoilée, elle est recouverte d’une unique couche de gesso 
enduit, couleur blanc cassé. Cette dernière couche, imper-
méable et lisse, permettait de retravailler sur la tablette 
d’écriture sans altérer le support proprement dit. Le scribe 
pouvait l’utiliser plusieurs fois, ou corriger ses erreurs, en 
effaçant les signes inscrits.

Agencé sous forme de colonnes et écrit de droite à 
gauche à l’encre noire et rouge, le texte est rédigé en hiéra-
tique, sur les deux faces18.

Le recto comporte cinq colonnes, qui contiennent 
à elles seules les trois-quarts des lignes présentes sur 
ce document. Pour chacune des colonnes, la longueur 

13 Müller 1899, 38.
14 Wainwright 1914, 28, n. 3.
15 Birch 1868, pl. 19 ; Černý, Gardiner 1957, 23 et pl. 87.2.
16 Posener 1957, 148, n. 3.
17 Giveon  1980, 148. Cette profession est également reprise par le 
LÄ V, 244, n. 5 qui fait référence à l’article de G. Posener (1957), ainsi 
qu’à deux documents ramessides : le pWilbour (A 41,5 ; 68, 36) et la 
statue MCA EG 1821 (dos, col. 2). Dans tous ces documents, il n’est 
pourtant jamais fait mention d’un aurige.
18 Ne pouvant déterminer quelle face de la tablette a été inscrite en 
premier, nous avons attribué arbitrairement le recto à la première 
face que nous avons reçue en photographie de travail et le verso à 
la seconde.

https://https
http://www.architecture.com/image-library/RIBApix/image-information/poster/not-for-web-letter-from-joseph-bonomi-to-joseph-john-scoles-dated-7-september-1838-p-2/posterid/RIBA94931.html
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http://www.architecture.com/image-library/RIBApix/image-information/poster/not-for-web-letter-from-joseph-bonomi-to-joseph-john-scoles-dated-7-september-1838-p-2/posterid/RIBA94931.html
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Figure 1 : Photographie du recto de la tablette BM EA 29558  
© The Trustees of the British Museum.

Figure 2 : Photographie du verso de la tablette BM EA 29558  
© The Trustees of the British Museum.
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Figure 3 : Fac-similé du recto de la tablette BM EA 29558  
© Marc Gabolde.

Figure 4 : Fac-similé du verso de la tablette BM EA 29558  
© Marc Gabolde.
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moyenne des lignes est d’une dizaine de cadrats. Chaque 
ligne mesure près d’un demi-centimètre de hauteur et est 
suivie d’un interligne moyen compris entre trois et quatre 
millimètres. De ce bref examen ressort une relative uni-
formité des dimensions (hauteur des signes, des lignes 
et interlignes), caractéristique partagée avec des sources 
documentaires, et notamment comptables19. En revanche, 
l’espace compris entre les colonnes  – laissé volontaire-
ment par le scribe – varie, quant à lui, grandement. Entre 
la deuxième et la cinquième colonne, il est d’environ un 
centimètre, alors qu’entre la première et la deuxième 
colonne, il est trois fois plus grand. L’ensemble des cadrats 
possède des dimensions uniformes, témoignage d’un 
travail minutieux et réfléchi, alors que, souvent, dans les 
documents de ce genre la fin des lignes est d’une hauteur 
moins importante.

Un tel constat est également possible pour le verso. 
Sur cette face, un texte comptable est réparti en deux 
colonnes distinctes. La première en est la plus fragmen-
taire. Il est toutefois possible de restituer une longueur 
moyenne de ligne d’une dizaine de cadrats, comme cela 
est le cas pour le recto. La hauteur moyenne des signes, 
l’interligne moyen ainsi que l’épaisseur moyenne des 
signes paraissent similaires sur les deux faces. La deu-
xième colonne est constituée de sept lignes d’une lon-
gueur maximale de vingt cadrats.

Il y a donc une disparité formelle entre le verso et le 
recto, tant sur le nombre de colonnes et de lignes que sur 
la grandeur des interlignes. Bien que la nature et la pré-
sentation des comptes au recto et au verso semblent dif-
férentes, cela ne préjuge en rien de l’existence d’un lien 
ou de son absence entre les contenus des deux surfaces 
inscrites.

Cette tablette, d’un poids de 144  gr. et d’une épaisseur 
moyenne de 0,8  cm, a conservé sa longueur initiale de 
47 cm mais sa hauteur (12,5 cm) est fragmentaire : certaines 
lignes (supérieures et inférieures) du document sont donc 
perdues. Toutefois, il est possible de restituer approxima-
tivement la hauteur originelle du document en se fondant 
sur une comparaison avec d’autres tablettes datées de la 
XVIIIe dynastie20, portant des textes aussi bien littéraires 
que documentaires inscrits en écriture hiératique21. Grâce 

19 Megally 1977b, 4–7.
20 Pour une datation du document vers le milieu de la XVIIIe dynas-
tie, voir p. 176.
21 Nous écartons de notre examen comparatif les tablettes de la 
XVIIIe  dynastie résolument fabriquées dans un format deux fois 
plus petit que celui qui nous occupe. On pense notamment aux ta-
blettes suivantes : Ashmolean 1948.91 (14 x 25 cm, cf. Hagen 2013, 73), 
BM EA 5647 (14 x 26 cm, cf. Peet 1927, 90) et BM EA 21635 (13 x 28 cm, 

à ce comparatif de documents plus ou moins contempo-
rains (tableau 1), il en résulte que la hauteur « standard » 
d’une tablette en bois de la XVIIIe dynastie est en moyenne 
d’environ 27 cm.

Tableau 1 : Tableau comparatif des dimensions de tablettes en bois 
de la XVIIIe dynastie.

N° d’inventaire Hauteur Longueur Référence

BM EA 5645 29 cm 55 cm Parkinson 1997, 61.
BM EA 5646 26 cm 44 cm Parkinson 1997, 60.
Carnarvon I 25 cm 51 cm Jéquier 1911, 13.
ÄMB 6767 28 cm Ø Roeder 1924, 315.
CGC 25224 27 cm 36 cm Hassan 2017, 161.
CGC 25366 29 cm 46 cm Hassan 2016, 125.

disponible en ligne sur https ://www.britishmuseum.org/collection/
object/Y_EA21635, consulté le 29 juin 2022).

https://https
http://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA21635
http://www.britishmuseum.org/collection/object/Y_EA21635
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Le texte

Traduction

Recto

Colonne I

 (x+1)
(x+1) [……] ⸢96⸣ […] 
(x+1) [……]⸢96⸣ […] ;

 (x+2)
(x+2) bȝ(.t) idem
(x+2) Produit de céréale-bȝ.t a) : idem b) ;

 (x+3)
(x+3) ⸢dmḏ⸣ 19⸢2⸣ 
(x+3) ⸢Total⸣ : 19⸢2⸣ c).

Colonne II

 (x+1)
(x+1) [tr.]
(x+1) [tr.] :

 (x+2)
(x+2) jr(⸗w) n ⸢s⸣r⸢m⸣.t 3 ½
(x+2) ce qui fait : ⸢produit-s⸣r⸢m⸣.t d) : 3,5 ;

 (x+3)
(x+3) ʿṬḪ K-[Ȝ]-F-K-B-B
(x+3) (De) e) Brasseur f) K[a]fykebeb g) :

 (x+4)
(x+4) ṯ(ȝ)b(w) 50 dmḏ snw 1 
(x+4) Jarre-ṯȝbw h) : 50 (et) total de jarre-snw i) : 1 ;

 (x+5)
(x+5) sȝ-jt-nfr 50 dmḏ snw 1 
(x+5) (De) Saitnefer j) : (jarre-ṯȝbw) : 50 k) (et) total de jarre-snw : 1 ;

 (x+6)
(x+6) [dmḏ] srm.t snw 11 
(x+6) [Total] de produit-srm.t : jarre-snw : 11 ;

 (x+7)
(x+7) [ʿ.t Ḥ](n)q.t n(y).t ḥw-ḥnʿ⸗f 
(x+7) (Du) [local de la bi]ère l) de Houhenâef m) ;

 (x+8)
(x+8) [……]-rd.wy⸗f(y)
(x+8) [……]-redouyf(y) n) :

 (x+9)
(x+9) […………] 25
(x+9) […………] : 25 ;

 (x+10)
(x+10) […………] ⸢25⸣
(x+10) […………] : ⸢25⸣ ;
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Colonne III

   (x+1)
(x+1) dmḏ srm.t snw ⸢7⸣ ⸢1/5⸣ ⸢1/10⸣ ( ?)
(x+1) Total (du) produit-srm.t : jarre-snw : ⸢7⸣ (+) ⸢0,2⸣ (+) ⸢0,1⸣ ( ?) (= 7,3) o)

 (x+2)
(x+2) ‘.T [Ḥ](N)Q.T p(ȝ)-n(y)-tȝ-wḥ{w}y.t 
(x+2) (Du) local [de la bi]ère (à) p) Panytaouh{ou}yt q) :

 (x+3)
(x+3) NB-JMN ( ?) b-n-šȝ-ȝ-r-y-m-ʿ ṯ(ȝ)b(w) 13 
(x+3) (De) Nebamon ( ?) r) (à) Bencharimâ s) : jarre-ṯȝbw : 13 ;

 (x+4)
(x+4) mn pḫȝ⸗w rsw 10
(x+4) Reliquat t) partagé u) : Resou v) : (jarre-ṯȝbw) : 10 ;

 (x+5)
(x+5) wr-ḥkȝw 10
(x+5) Ourhékaou w) : (jarre-ṯȝbw) : 10 ;

 (x+6)
(x+6) pȝ-kftjw mḥ(.t) 1
(x+6) Pakeftiou x) : récipient/conteneur-mḥ.t y) : 1 ;

 (x+7)
(x+7) (w)ḏȝ{y}.t ( ?) 10 dmd : snw : 1/2 
(x+7) Solde ( ?)z) : 10 ; Total : jarre-snw : 0,5.

 (x+8)
(x+8) twr(ȝ)
(x+8) (De) Tjouro aa) ;

 (x+9)
(x+9) tȝ psḏ.t 20 
(x+9) (pour) (la fête ? de) l’Ennéade bb) : (jarre-ṯȝbw) 20.

Colonne IV

 (x+1)
(x+1) [tr.] […]
(x+1) [tr.] […] ;

 (x+2)
(x+2) kȝ-n-wȝs.t ( ?) […]
(x+2) Kaenouaset ( ?) cc) […] ;

 (x+3)
(x+3) TTJ smȝ nfr 1
(x+3) (De) Teti dd) : boisson mélangée ee) de bonne qualité : 1 ;

 (x+4)
(x+4) dmḏ 7
(x+4) Total : 7.

 (x+5)
(x+5) [‘.T] Ḥ(N)Q.T nwb-kȝ.w
(x+5) (Du) [local] de la biere ff) (à) Noubkaou gg)

 (x+6)
(x+6) ⸢b-n-j-ȝ⸣ 75 
(x+6) et (à) Benia hh) : 75 ;
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Colonne V

 (x+1)
(x+1) ⸢pȝ jhȝ⸣ [tr.] […] 
(x+1) ⸢(Au) campement⸣ ii) [tr.] (de) […] 

 (x+2)
(x+2) mšʿ nty m-ʿ mnw-ms(⸗w) 1 dmḏ snw 5 1/10 
(x+2) la troupe qui est avec jj) Minmosé kk) : 1 ; total : jarre-snw : 5 + 0,1 ;

 (x+3)
(x+3) ‘PR-RŠP q-ȝ-ḏȝ-ȝ-n-ȝ : snw 2 
(x+3) (D’) Âper ll)-Rechep mm) (à) Qadjana nn) : jarre-snw : 2 ;

 (x+4)
(x+4) h-r-r-m-ʿ snw 1 nȝ n(y) wʿb.w ḫt 1 
(x+4) (à) Hererimâ oo) : jarre-snw : 1 et (aux) prêtres-w‘b : (artéfact [ ?] en) bois ( ?) : 1 ;

 (x+5)
(x+5) qd-d-m-y snw 1 n hrw 10 
(x+5) (à) Qédemy pp) : jarre-snw : 1 pour dix jours qq) ;

 (x+6)
(x+6) [………………] : ⸢5⸣
(x+6) [………………] : ⸢5⸣ ;

Verso

Colonne I

 (x+1)
(x+1) [………………………] 4-ḥqȝ.t : 3 3-(ḥqȝ.t), 1/5-(ḥqȝ.t) ;
(x+1) [……………….……..] : [orge ?] : quadruple-ḥqȝ.t : 3 (+) 3 ḥqȝ.t  (+) 0,2 ḥqȝ.t (72,96 litres)22

 (x+2)
(x+2) [……………………] ⸢3⸣-(ḤQȝ.T) 1-(ḥqȝ.t) 1/2-(ḥqȝ.t)
(x+2) [……………………] (blé amidonnier) rr) : ⸢3⸣ ḤQȝ.T (14,4 litres) ; (orge) 1 ḥqȝ.t (+) 0,5 ḥqȝ.t (7,2 litres) ;

 (x+3)
(x+3) šnʿ n(y) [tr.] [………….]
(x+3) Entrepôt-atelier ss)  de [tr.] […] ;

 (x+4)
(x+4) rḫ(⸗w)-nsw(.t) nb⸗j-m-rʿ 2-(ḤQȝ.T)
(x+4) (au) Connu-du-roi tt) Nebiemrê uu) : (blé amidonnier) 2 ḤQȝ.T (9,6 litres) :

 (x+5)
(x+5) [………………] ( ?) ⸢4- ḤQȝ.T ⸣ ( ?), [4-ḥqȝ.t] : 1  ½-(ḥqȝ.t)  2-( ḤQȝ.T)  1/5(-ḤQȝ.T)
(x+5) [……………] : [blé amidonnier ?] : quadruple- ḤQȝ.T : ( ?) […] ; (orge) : [quadruple-ḥqȝ.t] : 1 (+) 0,5-ḥqȝ.t (23,4 
litres) ; (blé amidonnier) 2 ḤQȝ.T (+) 0,2 ḤQȝ.T (10,56 litres) ;

22 3*4*4,8 + 3*4,8 + 0,2*4,8 = 57,6 + 14,4 + 0,96 = 72,96 litres.
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Colonne II

 (x+1)
(x+1) mt{m}(n)w(.t) ( ?) […]-r-r ḥr(y) ( ?) snw 2 […idem ( ?) … … … … … …]  […]
(x+1) gratifications ( ?) vv) … ? ? ? … jarr[e-snw] : 2 ( ?) […idem ( ?) … … … … … …] : […]

 (x+2)
(x+2) ʿpr-ršp n tȝ pr.t snw 1 ( ?) [… idem ( ?………4-ḥqȝ.t ……………] 2 ; 1
(x+2) (À) Âper-Rechep pour (la fête [ ?] de) pr.t ww) : jarre-snw ( ?) 1 ; produit-srm.t : […… idem ( ?)…………quadruple-ḥqȝ.t xx)…] : 
2 (38,4 litres) […] ; (dattes ?) yy) : 1 ;

 (x+3)
(x+3) jw⸗⸢sn⸣ -⸢n⸗j⸣ idem 2 ; 4-ḥqȝ.t : 1, 1-(ḥqȝ.t) ; 1
(x+3) (À) Iouseneni zz) idem : 2 ; quadruple-ḥqȝ.t : 1 (+) 1 ḥqȝ.t 1 (24 litres) ; (dattes ?) : 1

 (x+4)
(x+4) R‘ : srm.t snw : idem 12 ; 4-ḥqȝ.t : 7. 2-(ḥqȝ.t) : 6
(x+4) (de) Rê aaa) : jarre-snw de produit-srm.t : idem : 12 ; quadruple-ḥqȝ.t : 7 (+) 2 ḥqȝ.t (144,2 litres) ; (dattes ?) : 6

 (x+5)
(x+5)b-n-j-ȝ : idem
(x+5)(de)Benia bbb) : idem ;

 (x+6)
(x+6) [- ?-]-M-ḤB srm.t nfr(.t)(snw) 5 ½ 2-nw 7 idem [……………]
(x+6) (de) [- ?-]-emheb ccc) : produit-srm.t parfait : (jarre-snw) : 5,5 ; secondairement ddd) : 7 ; idem : [………]

 (x+7)
(x+7) [- ?-]-NḤT-NFR s⸢rm.t […] (snw) 14⸣ […idem( ?)……]
(x+7) (de) [- ?-]-nakhtnefer eee) : produit-srm.t  […] : 14 (jarre-snw [ ?]) […idem ( ?)……] ;

 (x+8)
(x +8) [tr.] […]
(x +8) [tr.] […] ;

Notes de traduction

a) Produit alimentaire (Wb. I, 416, 11 ; VÉgA ID 00651) formé 
sur la même racine lexicale que la graine bȝy attestée à 
l’époque ramesside23. Selon R.A. Caminos, bȝ.t serait un 
met délicat24. Plutôt qu’une céréale en soi, il pourrait 
s’agir d’un mode de préparation : semoule, polenta, boul-
ghour (graines concassées mais non meulées). Dans le 
pBerlin 10496 ro 1425 daté du règne de Ramsès III, bȝ.t est 

23 Janssen 1975, 587 (« céréale-bȝy »). Au sein des sources documen-
taires de Deir el-Medina, seuls trois ostraca mentionnent ce produit : 
Černý 1939, 21, pl. 23–24 (O. DM 318), Černý 1939, 25, pl. 31 (O.DM 335) 
et López 1982, 30, pl. 126–126a (O.Turin 57391).
24 Caminos 1954, 207. La graine-bȝy est mentionnée dans un docu-
ment (Anastasi IV, 14,6 = Gardiner 1937, 50) du règne de Ramsès II et 
concernant des préparatifs pour la venue de Pharaon.
25 KRI V, 477, 8 = jw <nn> bȝy m mḥ.t ḥnʿ ṯ(ȝ)bw (…).

associé aux récipients mḥ.t et ṯ(ȝ)bw : «  Mais il (n’)y a (pas) 
de produit-bȝ.t en vase-mḥ.t ni (ḥnʿ) en jarre-ṯ(ȝ)bw26  ».

b)   est une abréviation pour «  idem  » par rapport à 
la quantité de la ligne du dessus, soit « 96 ». Les tracés sont 
trop courts et trop courbés pour «  2  ».

c) Puisque que l’on restitue un « dito » en ro I, x+2, pour 
rappeler le nombre de la ligne précédente (ro  I, x+1) qui 
est 96, alors cela conforte la lecture 96 + idem (96) = 192 
unités.

d) Étant donné l’utilisation de la forme , jr(w) n au 
début de la ligne, il faut supposer une continuité entre la 
ligne précédente dans cette colonne, x+1, et celle-ci. Par 
ailleurs, la restitution  srm.t (Wb.  III, 463, 7–11  ; 
AnLex  78.3678 et 79.2669), « produit-srm.t  », est assurée 
par la mention de ce même produit à la ligne x+6 de cette 

26 Contra Winand 2014, 358 qui en fait un récipient-bȝy et ignore le 
m devant mḥ.t.
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même colonne. Pour une discussion sur le produit-srm.t, 
voir ci-dessous p. 177–179 et Birin, Gabolde à paraître.

e)  L’examen de l’emploi du rouge dans cette tablette 
conduit à proposer que cette marque était probablement 
destinée en partie à distinguer certains «  fournisseurs » 
(en rouge) de certains « bénéficiaires » (en noir), cf. Birin, 
Gabolde à paraître.

f) La profession de « brasseur » est bien attestée à la 
XVIIIe dynastie27.

g) L’anthroponyme k[ȝ]fy-kbb n’est attesté dans aucun 
dictionnaire anthroponymique égyptien ni sémitique. Tou-
tefois, deux anthroponymes féminins peuvent être distin-
gués : kȝfy (PN I, 344, 18–19 – trois occurrences au Nouvel 
Empire, dont deux datant du règne d’Amenhotep  III) et 
kbb (PN II, 322, 14 – une occurrence au Moyen Empire). 
Il pourrait s’agir d’un nouvel anthroponyme masculin, 
résultat de l’union des deux précédents.

h) Le terme ṯ(ȝ)bw (Wb. V, 354, 1–9), déjà mentionné 
dans les donations au temple d’Amon de Karnak sous 
Thoutmosis  III (Urk.  IV, 636), désigne un type de jarre 
d’environ 7,5  litres28 associé à des produits alimentaires 
avérés29 et probables30 mais également des pigments31 et 
toutes sortes d’autres produits32. À relever la prononcia-
tion en babylonien de ṯ(ȝ)bw-n(y)-kȝ : zabnaku33.

i)  La jarre-snw est peu fréquemment mentionnée 
(FCD  231, 4  ; Wb.  IV, 155.5–7  ; TLA lemma-no.  136320). 
Il s’agit d’un type de conteneur34 régulièrement associé 

27 Cf. Wb. I, 237, 4. Voir aussi le pLouvre E 3226 (Megally 1977a, 15–
16) qui mentionne des brasseurs en lien avec des dattes.
28 Selon Pommerening 2005, 97–98, qui reprend en fait Helck 1971, 
45, 1 vase-ds = 5,3 hnw = 2,5 litres et 1 vase- ṯ(ȝ)bw = 3 vases-ds = 7,5 
litres.
29 Tels que de la bière (ḥ(n)q.t, cf. Černý 1930–1935, 67, 87*, pl. 91, 
O.Caire CG  no  25716), de la crème-fraîche plus ou moins déshy-
dratée (smj, cf.  Černý 1935, 25, pl.  56–56a, O.DM  no  97), de l’avoi-
ne (jwš, cf.  Černý  1937, 8, pl.  12–14, O.DM  no  222), des fèves (jwry, 
cf. Černý, Gardiner 1957, 23, pl. 86 no 2, O.BM EA no 5649) et des bis-
cuits (t-nḏm, cf.  Černý,  Gardiner  1957, 9, pl.  31–31a  no  1, O.Queen’s 
College O.DM no 1115).
30 Parmi ces produits alimentaires probables, on mentionnera les 
fruits-gnn (Černý, Gardiner 1957, 23, pl. 85, no 1, O.BM EA no 29560) et 
les grains-mymy (Dorn 2011, 424–425, pl. 553–555, O.KV no 18/6.901).
31 De l’ocre jaune (sty, cf. Goedicke, Wente 1962, 19, pl. 62–63, O. Mi-
chaelides no 7).
32 On évoquera, entre autres, ces quelques produits : de l’onguent 
(sgnn, cf. Grandet 2006, 77–78, 263–264, O.DM no 10075), des fleurs 
(ḥrr, cf.  Černý  1937, 8, pl.  12–14, O.DM  no  222) et du produit-pyr 
(pyr, cf. Černý, Gardiner 1957, 9, pl. 31–31a, no  1.A, O.Queen’s Colle-
ge no 1115).
33 Pour cette vocalisation extraite des Lettres d’Amarna, (EA  14 iii 
54), voir Lambdin 1953, 369.
34 La plupart des occurrences de ce conteneur a été relevée par 
H.W. Helck (1961–1963) ; voir Hofmann 1970, 1206.

à des denrées alimentaires35. Les principales sources 
sont les listes d’offrandes gravées à Medinet Habou et à 
Karnak. À partir des représentations supposées de ce réci-
pient dans les tombes d’Ouser (TT 21, Nouvel Empire)36 
et d’Intefiqer (TT 60, Moyen Empire)37, il est possible de 
modéliser les dimensions approximatives de celle-ci et 
d’avoir une estimation de sa capacité qui avoisinait les 
80 litres38.

j) Anthroponyme composé finissant par jt-nfr (PN I, 50, 
22) ; absent du PN sous cette forme.

k) La quantité indiquée (50) ne se rapporte explicite-
ment à aucun produit sur cette ligne. Néanmoins, notons 
que la ligne précédente (x+4) juxtapose cinquante jarres-
ṯ(ȝ)bw et une jarre-snw. Puisque la quantité de jarre-
snw est identique à cette ligne (x+5), on en déduit que 
le produit – non explicité par le scribe et comptabilisé à 
nouveau 50 fois – est la jarre-ṯ(ȝ)bw.

l) Expression écrite en encre rouge dans cinq cadrats. 
Elle est en lacune à cette ligne – ([ʿ.t Ḥ](n)q.t), seuls les 
deux derniers cadrats ont subsisté. Mais elle doit être 
comparée aux lignes suivantes : col. IV, x+2 (ʿ.t [Ḥ](n)q.t) 
et col. V, x+5 ([ʿ.t] Ḥ(n)q.t). Le ductus des signes notant 
(n)q.t est semblable en tout point, permettant d’assurer 
la traduction. Rappelons que le terme ʿ.t (Wb. I, 160, 1–13 ; 
AnLex 77.0554) est un édifice, comme l’indique l’utilisa-
tion du déterminatif O1, et plus particulièrement d’un 
local destiné au stockage, à plus ou moins long terme de 
produits divers39. Le terme composé égyptien ʿ.t-ḥ(n)q.t 
(AnLex 78.0607, 79.0409), « Local-de-la-bière », désigne 
un endroit (cellier ou magasin) où l’on entrepose diverses 
boissons – telles que du vin (jrp), de la bière (ḥnq.t) et 
du produit-srm.t40  – pour les maintenir au frais. Selon 

35 On trouve, pêle-mêle du miel-bj.t (Urk.  IV, 1554, 15, Thoutmo-
sis IV), du produit-srm.t (Urk. IV, 1994, 6, 290 jarres-snw sous Amen-
hotep  IV), de la bière-ḥnq.t (Helck  1961–1963, 401, Ramsès  III), de 
la résine-kmj (Helck  1961–1963, 407, Ramsès  III) et de l’encens-snṯr 
(Helck 1961–1963, 413, Ramsès III).
36 Davies 1913, pl. 21
37 Gardiner, Davies 1920, pl. 12.
38 À ce sujet, voir Birin, Gabolde à paraître. D’ailleurs, une jarre 
pourvue de quatre anses – ce qui implique un portage par deux per-
sonnes – a été trouvée récemment lors des fouilles égyptiennes au 
nord de Medinet Habou. Elle porte en hiératique l’indication srm.t 
et pourrait correspondre à un volume d’environ 75–80 litres, cf. cli-
ché de Vicky Jensen (6ème vue), conférence de presse de Zahi Hawass 
(disponible à https  ://web.facebook.com/1197211662/videos/pcb.1
0226630946938663/10226630900257496, consulté le 23 avril 2021). 
Les jarres-snw contenant du miel sous Thoutmosis IV (Urk. IV, 1554, 
15) présentent une forme allongée et semblent d’une capacité bien 
moindre que celle des jarres-snw impliquées dans la tablette BM 
EA29558.
39 À ce sujet, voir Colin 2003, 89.
40 Hayes 1951, 99.

https://https
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B. Mathieu, la ʿ.t-ḥ(n)q.t « devait servir également de lieu 
de détente et de divertissement41 ». Qualifiée de véritable 
« institution » par P. Tallet42, ce dernier explique qu’il est 
possible que « par extension, ce terme ait fini par dési-
gner aussi des débits de boisson publics, assez popu-
laires, où l’on produisait et servait, de façon significative, 
essentiellement de la bière43 ». Dans ce cadre, ʿ.t-ḥ(n)q.t 
pourrait se traduire par magasin de la bière, brasserie ou 
taverne.

m) Anthroponyme composé dont le premier élément est 
ḥw (PN I, 234, 11–17) et le second élément ḥnʿ⸗f44. Absent 
du PN sous cette forme. Il peut être traduit  : « Hou45 est 
avec lui ».

n)  On lit, littéralement, «  -ses-deux-jambes  ». Des 
noms se terminant par -rd-wy sont attestés dans le champ 
anthroponymique égyptien (cf. PN I, 228, 21 ; PN II, 321, 5 
et 329, 1).

o) Bien que s’agissant d’un fait relativement rare, les 
scribes égyptiens ne dressaient pas directement la somme 
des produits mais présentaient une suite de nombres  – 
comme dans les exercices mathématiques46.

p) Une solution alternative serait de restituer le nom de 
relation n(y).t, que l’on rencontre en r° II, x+7. Toutefois, 
l’interprétation de l’on fait ici de l’usage du rouge et du 
noir plaide en faveur d’un attributif et non d’un génitif en 
ellipse.

q)  Formé sur la construction , p(ȝ)-n(y)-tȝ+N 
(PN I, 111,14–112,2) : « Celui de la N ».

r)  Le groupe hiératique qui suit Amon (jmn) a un 
ductus similaire, quoique lacunaire, au Neb de nb-m-rʿ 
inscrit au vo I, x+4. Il s’agit donc de l’anthroponyme mas-
culin Nebamon bien attesté au Nouvel Empire, notamment 
à la XVIIIe dynastie (PN I, 183, 10).

s) Absent du PN.
t) Pour mn « reste », « reliquat », voir Megally 1977b, 

78–79 et 79–82 pour l’association avec (w)ḏȝ{y}.t « solde », 
« déficit ».

u) Littéralement «   partagé  », « divisé » (Wb.  I, 542, 
12–543,7), en considérant que pḫȝ est un verbe au parfait 
(3e pers. sing.).

41 Mathieu 1996, 93, n. 317. L’auteur traduit par « pièce-des-bières ». 
Tallet (1998, 346) le désigne clairement comme « le lieu du plaisir et 
de la transgression » où purent avoir lieu de véritables orgies.
42 Sur la ʿ.t-ḥnq.t, voir le développement éclairant de Tallet  (1998, 
344–348). Qualifié de « département de la bière » par O. Berlev (1978, 
326, X).
43 Tallet 1998, 348.
44 Ce type d’anthroponyme (en -ḥnʿ=f) est attesté ; par exemple Snb-
ḥnʿ=f (PN I, 313, 18).
45 LGG V, 51b–53a et VIII, 346b–347a.
46 Michel 2014, 59–61.

v) PN I, 227, 1.
w)  Absent du PN47. Construit sur l’épithète divine 

wr-ḥkȝw, « Imposant de magie-ḥkȝw » (LGG II, 454,1–455,2 ; 
LGG VIII, 141a–142a).

x) Absent du PN. Peut être traduit par « Le-Crétois ».
y) Produit céramique (Wb. II, 126, 11–15) couramment 

traduit par « coupe » ou « plat » et ayant une valeur de 1 
hnw (0,48 L)48. Ce terme désignerait à l’origine un récipient 
et aurait subsisté en copte49. Rien ne permet d’envisager 
qu’il ait été d’origine ougaritique comme cela est parfois 
avancé. Le terme doit être rapproché du radical égyptien 

, mḥ, « remplir », « être rempli » (Wb. II, 116, 6 – 118, 
10). En l’absence de déterminatif, la confusion est parfois 
possible entre le terme désignant le contenant (coupe, 
plat) et le verbe désignant la fonction (remplir). Cette pro-
duction céramique, fréquente dans la documentation50, 
est majoritairement associée à des produits alimentaires51. 
Néanmoins, elle peut aussi être mentionnée seule comme 
l’illustre ce document52.

z)  (w)d3{y}.t  «  reste  », «  déficit  », dont l’écriture 
est influencée par celle, habituelle, du vêtement  d3y.t. 
L. Lesko (2002, 260–261) donne deux références pour les-
quelles (w)ḏȝ(.t) et ḏȝy.t sont écrits exactement de la même 
manière, tous deux avec le déterminatif de l’étoffe.

aa) Absent du PN pour l’époque pharaonique53. Attesté 
à la période hellénistique en tant qu’anthroponyme 
féminin, sur un document inscrit en démotique (PN I, 390, 
12)54.

bb)  Pour cette écriture du mot «  Ennéade  » (tȝ psḏ.t) 
avec le chiffre « 9 »55 et la ligature particulière du mot nṯr.
w56, voir le Papyrus médical du Louvre E 32847 (ro XIII, 3 
et vo XV, 3) daté du règne d’Amenhotep II57. Quand à cette 

47 À noter toutefois, l’existence d’un grand nombre d’anthropo-
nymes construit sur l’élément wr, voir PN III, 42.
48 Helck 1971, 217–218, T 6, 33.
49 Ward 1961, 40, no 33.
50 Dans l’état actuel de nos connaissances, plus de quatre-vingts 
mentions de ce récipient sont présentes dans la documentation de 
Deir el-Médina.
51 À titre d’exemple, voir Demarée  2002, 36, pl.  145–146 
(O.BM  EA  no  50744)  ; Černý  1930–1935, 41–42, pl.  63*–64* (O.Caire 
CG no 25365) ; Grandet 2003, 108 et 371 (O.DM no 934) et Grandet 2010, 
48 et 272 (O.DM no 10162).
52 Mentionnons les documents O. DM no 259 (Černý 1939, 5, pl. 6), 
O. Glasgow no D.1925.72 (McDowell 1993, 13, pl. 10–10a) et pBerlin no 
10496, qui sont eux aussi quelques exemples d’une telle pratique.
53 Peut-être une graphie défective de Twr attesté au Moyen Em-
pire (PN I, 379, 13) et durant la première moitié de la XVIIIe dynastie 
(Daressy 1893, 277, n°59).
54 Lüddeckens 2000, 1341.
55 Möller 1909, vol. 2, 55 no 622.
56 Möller 1909, vol. 1, 52, n o 548.
57 Bardinet 2018, p. 19–24.
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mention de l’Ennéade dans ce document, il pourrait s’agir 
d’une indication calendérique en rapport avec l’une des 
fêtes où l’Ennéade est impliquée58.

cc) Absent du PN. Voir néanmoins PN I 337, 23 et compa-
rer avec kȝ-n-wȝs.t/kȝ-m-wȝs.t (PN I 263, 19).

dd) PN I, 384, 4.
ee)  Verbe smȝ signifiant «  unir  », «  réunir  » (Wb.  III, 

446, 3–447, 13). Il peut être utilisé par métonymie, sous 
une forme nominale, pour désigner un « alliage59 ». L’ab-
sence de terme associé à smȝ ne permet pas de définir 
clairement la nature du produit dont il est question : une 
boisson mélangeante très vraisemblablement plusieurs 
liquides. On pourrait traduire par « boisson mêlée » : un 
« vin-mêlée » (jrp-smȝ)60 est attesté dans la documentation 
de Malqatta61. Le scribe a peut-être fait référence à cette 
boisson alcoolisée parmi de nombreux autres produits ali-
mentaires (liquides et solides), mais il n’est pas possible 
d’étayer d’avantage cette traduction.

ff) Les phonogrammes du terme « local » ( , ʿ.t) 
ont été effacés, seul le déterminatif est visible. Il s’agit de 
la ʿ.t ḥ(n)q.t commentée plus haut.

gg) PN I, 192, 8.
hh) Ductus du groupe de signes similaire à celui du 

vo II, x +5. Anthroponyme (PN I, 97, 9) se fondant sur le 
terme ouest-sémitique bn (cf. בֵּן en hébreu et ابن en arabe, 
« fils »).

ii) Le terme jhȝ (également noté jhw) désigne un espace 
construit visiblement ouvert (Wb.  I,  118, 5–9). Parfois 
traduit par « parc à bestiaux » (AnLex. 79.0308), le contexte 
de ce document62 invite à traduire ici ce terme par « cam-
pement » (AnLex. 77.0414). Voir encore TLA 30190 ; 600292 
(jhȝ.y) ; VÉgA ID06831 ; FCD, 28 qui cite Urk. IV, 655, 15 ; 
Lesko DLE I, 42.

jj) Pour la graphie, JE 21367 g.4 / CG 58076.
kk) PN I, 152,4.
ll) Du fait de la présence de cet anthroponyme au verso 

de ce document (vo II, x+2), il est nécessaire de restituer un 
r, effacé accidentellement, dans l’espace entre le signe  
et le trait diacritique.

58 Deux fêtes mentionnant l’Ennéade sont attestées dans le pCaire 
86637 (Ramsès  II)  : le 30  IV  Akhet (Leitz  1994, 191) et le 18  I  Ché-
mou (Leitz 1994, 343). Deux autres fêtes impliquant l’Ennéade sont 
mentionnées dans le temple de Médinet Habou (Ramsès  III)  : le 
20 IV Akhet (Schott 1950, p.89) et le 27 IV Akhet (Schott 1950, 92).
59 Voir Caminos 1954, 215 (Anastasi IV, 16, 12). Ce terme est notam-
ment présent dans l’expression smȝ n(y) srsw, « alliage sextuple » (cf. 
Grandet 1999, 154).
60 AnLex 78.3517 ; Tallet 1998, 574–584 ; Nicholson, Shaw 2000, 592.
61 Leahy 1978, 15, no 72 et 63. Pour la paléographie, voir Möller 1909, 
vol. 2, 45, no 498, n. 1.
62 Mention d’une « troupe » à la ligne suivante (ro V, x+2).

mm) PN I, 416, 25 et voir Dautais à paraître. L’anthropo-
nyme avait déjà été identifié par G. Posener63.

nn) Absent du PN. Anthroponyme fondé sur un topo-
nyme levantin (« Celui-de-Qatna »)64.

oo)  Attesté en Égypte durant l’époque tardive (PN  I,  
231, 8).

pp) Absent du PN. Anthroponyme fondé sur un topo-
nyme levantin («  Celui-de-Qédem  »)65. Pour une telle 
graphie (avec les déterminatifs et  ), voir les exemples 
recensés par Th.  Schneider66. En outre, la terminaison 
« y », semble bien en faire un nisbé.

qq) L’indication « pour dix jours » induit un approvi-
sionnement décadaire en jarre-snw.

rr) Comme le souligne M. Megally, le scribe peut alors 
« pour indiquer deux montants de livraisons différentes – 
orge et blé par exemple – se contenter de noter les deux 
montants juxtaposés, l’un en noir, l’autre en rouge, sans 
ajouter aucune indication67 ». Cette pratique est employée 
par les scribes égyptiens lors de l’établissement de comptes 
de céréales pour distinguer l’orge du blé amidonnier68. À 
cette ligne (x+2) ainsi qu’aux deux suivantes (x+4 et x+5), 
c’est cette règle qui prévaut : les quantités de blé amidon-
nier sont notées à l’encore rouge tandis que celles d’orge 
sont inscrites à l’encre noire.

ss) Le šnʿ (Wb. IV, 507, 12–508, 20) – qui succède au 
Nouvel Empire au pr-šnʿ des périodes précédentes, est 
une structure économique regroupant des aires de pro-
duction, des zones de stockage et du personnel plus ou 
moins servile, notamment d’origine étrangère (prison-
niers et populations civiles asservies)69. C’est un orga-
nisme lié semble-t-il systématiquement à une institution 
religieuse. Il joue localement un rôle essentiel dans la 

63 Posener  1957, 148, n.  3. Tablette référencée sous le numéro 
BM EA 5647b dans l’article. Mention reprise depuis par divers cher-
cheurs étudiant la divinité orientale Réchep (Giveon  1980, 148  ; 
López Grande 1993, 726, no 3 et n. 2193 ; Hoch 1994, 63 n. 39 ; Mün-
nich 2013, 99, no 50).
64 GDG  V, 181. Pour les différentes graphies connues de Qatna, 
voir Mourad  2013, 77. Bien que certains anthroponymes asiatiques 
commençant par qȝ-ḏȝ soient attestés (Schneider  1992, 205–206, N 
435–437), la graphie q-ȝ-ḏȝ-ȝ-n-ȝ n’est, dans l’état actuel des connais-
sances, pas attestée dans d’autres documents.
65 Wb. V, 82, 1. Déjà identifié par W.M. Müller (1899, 38).
66 Schneider 1992, 31, 37, 103 et 189.
67 Megally 1977b, 11.
68 Gardiner 1941, 26–27. Pour de plus amples informations, voir Me-
gally 1977b, 11.
69 Megally  1977a, 77  ; Polz  1990  ; Smith  2010. D.  Meeks traduit 
chénâ par « magasin » voire « cuisine », et considère cette désigna-
tion comme celle du lieu où l’on conserve et prépare la nourriture 
(AnLex  77.4233, 78.4151 et 79.3034). Pour la force de travail étran-
gère et servile dès le Moyen Empire, notamment les tisserands, voir 
Hayes 1955, 106–107.



170   Louis Dautais et al., La tablette comptable British Museum EA 29558 

production, la gestion et la redistribution des biens de 
consommation avec d’autres institutions (dont le palais 
royal et l’administration centrale), mais aussi avec des 
structures plus petites, voire des individus. Sa vocation 
principale est la transformation des matières premières. 
Il s’agissait à l’origine de la fabrication des produits de 
base pain, bière et du conditionnement du vin, de la 
viande et du poisson. Mais certains šnʿ étaient de véri-
tables petites manufactures.

tt) Le titre honorifique « Connu-du-roi » (rḫ(w)-nsw(.t), 
cf. Wb. II, 446, 9–447, 3) est bien attesté à la XVIIIe dynas-
tie70.

uu)  Absent du PN. Vraisemblablement une graphie 
alternative de nb(⸗j)-m(j)-rʿ (PN I, 185, 3).

vv) Le mot  est incertain. Le premier signe 
est bien, semble-t-il, et non , ce qui exclut a priori 
une lecture  kȝ. Il ne subsiste d’ailleurs aucune trace 
du signe kȝ au-dessus. On suppose qu’il pourrait s’agir 
d’une graphie défective de mtnw(.t) avec confusion entre 
n et m. Un mot  (Wb. II, 170,15) aurait la valeur 
«  Erzeugnisse (des Landes)  ». Si l’on considère que les 
« productions  » pourraient être assimilées à des « dons de 
la terre  », il faudrait rapprocher le vocable du verbe mtn71 
et des termes dont le sens global est « récompense », « gra-
tification »72. On ne peut, d’ailleurs, écarter une construc-
tion avec préformante en m- sur le radical ṯn « compter / 
comptabiliser  » qui est apparenté aux termes  
« beschriften ; mit Namen versehen » (Wb. II, 170.16–171.4) 
et  « Steuerliste  » (Wb. II, 171.5).

ww) Fête qui se tenait à l’occasion du vingt-sixième jour 
du mois lunaire (Wb. I, 525, 15)73

xx) Pour la lecture 4-ḥqȝ.t et non ẖȝr, on suit la propo-
sition de M. Megally selon laquelle  serait non pas la 
mesure ẖȝr (qui n’aurait rien eu à faire après la notation du 
quadruple-ḥqȝ.t, lequel est déjà une mesure de capacité), 
mais le déterminatif du dit quadruple-ḥqȝ.t. M.  Megally 
proposait aussi, implicitement, mais sans parvenir à le 
démontrer, que  isolé, à l’époque de Thoutmosis  III, 
était alors une simple abréviation de  et qu’il 
fallait donc, pour le règne de Thoutmosis III, translittérer 
l’expression 4-ḥqȝ.t et lui donner la valeur de 4 ḥqȝ.t, soit 
19,2 litres et non 16 ḥqȝ.t, soit 76,8 litres74. Cette proposi-

70 Al-Ayedi 2006, 308, n o 1039.
71 Wb. II, 170, 11–12 : « beschenken, versehen [mit etwas] ». Cf. Aussi 
FCD 121.
72 Voir  FCD, 121 : mtnwt «  reward », qui cite : Urk. IV, 348, 
14  ;  Urk.  IV, 369, 1  ; Urk.  IV, 377, 8  ;  Neferhotep, 40 ; 

 CT I, 29.
73 Voir également Parker 1950, 11, tabl. 2 ; Leitz 1994, 373–374.
74 Megally 1977b, 107.

tion serait confirmée par les études d’O. Goldwasser75 puis 
d’A.  Spalinger, qui lit néanmoins l’ensemble 4-ḥqȝ.t-ẖȝr 
avec la valeur « one sack based on 4 hekat »76. Voir égale-
ment Birin, Gabolde à paraître.

yy) On suppose que le compte du verso a pu concerner 
les matières premières nécessaires à la fabrication du pro-
duit-srm.t. Dans ce cas, la dernière colonne aurait pu men-
tionner les dattes qui sont, semble-t-il, un des ingrédients 
obligés pour la recette du produit-srm.t (cf. Birin, Gabolde 
à paraître). L’unité pourrait être le 4-ḥqȝ.t de 19,2  litres. 
Ceci permettrait d’évaluer que la matière sèche destinée 
à la fabrication du produit-srm.t était constituée à 55 % de 
céréales et à 45 % de dattes.

zz) Absent du PN. Voir l’anthroponyme construit selon 
la même structure jw⸗s-n⸗j (PN I, 15, 4).

aaa) PN I, 217, 7.
bbb) PN I, 97, 9. Déjà identifié en ro IV, x+6.
ccc) Absent du PN. À notre connaissance, l’anthropo-

nyme Emheb n’est connu que par la stèle JE 49566 (Musée 
égyptien du Caire) qui officie sous le règne de Kamosis (fin 
de la XVIIe dynastie)77. Toutefois, de nombreux anthropo-
nymes comprennent la prédication -m-ḥb (PN III, 92–93). 
Étant donné qu’un point unique – signifiant «  Idem » – 
renvoie à la ligne précédente, alors les deux points pré-
sents devraient logiquement renvoyer au premier cadrat 
de la ligne deux fois précédente (soit vo II, x+4). Il faudrait 
donc lire Râemheb ([r’]-m-Ḥb)78.

ddd)  À comparer avec les notations des comptes aug-
mentés sur la tablette du Caire JE 95750–CG 25366 où c’est 
l’expression wḥm (renouvellement) qui suit le nombre et 
précède la quantité correspondant à l’accroissement79.

eee)  Anthroponyme masculin composé finissant par 
-nḫt-nfr (PN  I, 214, 18–19 et PN  II, 274, 9). Par ailleurs, si 
le point, signifiant « Idem », renvoie bien à la ligne pré-
cédente, le nom pourrait être Rânakhtnéfer ([rʿ]-nḫt-nfr) – 
qui n’est pas attesté à notre connaissance. Seul rʿ-nḫt(⸗w) 
a été enregistré (PN II, 302, 18).

75 Goldwasser 1984, 87–88 qui donne d’autres exemples.
76 Spalinger 1987, 304–309.
77 Voir Černý 1969 ; Baines 1986 ; Klotz 2010.
78 Mentionné sur deux ouchebtis du British Museum (EA  32193, 
XVIIIe dynastie ; EA 34172, Nouvel Empire) et un autre de l’University 
College of London (Petrie 1935, 14, pl. 8.53 et 27.53 ; XVIIIe dynastie). 
Un petit bas-relief appartenant à un Râemheb a été acquis par le 
musée du Louvre en 1889 (voir Monnot 2015, 26).
79 Hassan 2016, 127, l. 2.
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Enquête paléographique

Deux enjeux rendent souhaitable une courte enquête 
paléographique. Il s’agit, en premier lieu de déterminer si, 
dans leur ensemble, les textes des deux surfaces ont été 
tracés par le même scribe et, en second lieu, d’essayer de 
préciser autant que faire se peut la date de rédaction de la 
tablette.

Pour répondre à la première question, il suffit de comparer 
trois groupes caractéristiques qui se retrouvent aussi bien 
au ro qu’au vo de la tablette. Les groupes ,  et 

 répondent et à ce critère de spécificité à la fois 
nécessaire et suffisant (cf. tableau 2).

Tableau 2 : Tableau comparatif de la paléographie de trois groupes 
caractéristiques au r° et au v° de la tablette

L’uniformité des graphies, des ligatures et du geste est évi-
dente. La forme du signe , totalement isolée et propre à 
ce document, est similaire sur les deux faces. Il est donc 
assuré qu’un seul scribe a rédigé l’intégralité des textes du 
recto et du verso. Bien qu’il s’agisse de comptabilité sur les 
deux côtés, impliquant en partie les mêmes protagonistes 
(notamment ʿpr-ršp et b-n-j-ȝ) et le même produit-srm.t, 
la nature de la comptabilité comme la présentation des 
comptes (cinq colonnes d’un côté et deux de l’autre) sont 
différentes. Il n’y a donc pas de continuité directe entre le 
recto et le verso.

Datation du texte via la paléographie

W.M. Müller datait la tablette BM EA 29558 de la XIXe dynas-
tie80. De leur côté, J. Vercoutter et G. Posener proposaient 
plutôt la XVIIIe dynastie81.

La main du rédacteur

Le scribe rédacteur de la tablette BM EA 29558 révèle par 
son ductus à la fois sa singularité et sa maîtrise des tradi-
tions. Son écriture est ample, régulière mais aussi variable 
par endroits (deux graphies très différenciées du signe  
kȝ (Möller n° 108) et il ne dédaigne pas les ligatures syn-
thétiques et les simplifications. En outre, certains signes 
ont été effacés très proprement sans que l’on puisse déter-
miner si ces oblitérations sont anciennes ou récentes. Les 
signes disparus n’avaient a priori aucune raison d’être 
supprimés, ce qui semble indiquer des effacements acci-
dentels.

Il n’existe a priori pas d’autre document de la même 
main. L’identification du scribe demeure illusoire. En 
revanche, il est possible, grâce à une étude paléogra-
phique limitée, de déterminer approximativement la 
période du Nouvel Empire durant laquelle celui-ci vécut.

La datation

Les signes et groupes retenus pour affiner la datation ont 
été choisis parce que leur écriture présentait un ductus 
significatif, généralement peu fréquent, et dont on pouvait 
trouver des parallèles entre le Moyen Empire et la fin du 
Nouvel Empire. La base de la comparaison reste bien 
entendu la Hieratische Paläographie de G.  Möller  (1909, 
vol. 1 et 2) mais des exemples tirés d’autres documents ont 
ponctuellement été ajoutés afin d’élargir l’éventail des rap-
prochements possibles. La comparaison avec les modèles 
du Moyen Empire et de la Deuxième Période Intermédiaire 
n’a été utilisée que pour quelques cas, lorsque la paléo-
graphie du Nouvel Empire paraissait trop limité ou trop 
pauvre pour le début de la période.

80 Müller 1899, 37.
81 Vercoutter 1956, 96, n. 5 ; Posener 1957, 148. Dans son catalogue, 
E.H.  Cline  (1994, 112,  A.22.) suggère «  is possibly to be assigned to 
Amenhotep III’s reign » sans pour autant étayer une telle hypothèse.
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Signes

 (kȝ) Möller no 108 : ro III, x+5  ; IV, x+2  ; IV, x+5  :  Möller, Paläographie I, no 108

Möller, Paläographie II, no 108

Deux des formes sont proches des exemples de la XIIIe dynastie et du début de la XVIIIe dynastie. Ces graphies sont en 
revanche très différentes de ce qui est la norme à partir d’Amenhotep II.

 (pȝ) Möller no 221 : ro III, x+ 6 

Pour le groupe pȝ, c’est sous Hatchepsout et Thoutmosis III que l’on trouve le meilleur parallèle, notamment dans la 
manière de tracer la tête du volatile qui est prolongée avec une simple courbe vers le corps de l’animal.

 (nbw), Möller, no 419 : ro IV, x+5 :  : Möller, Paläographie I, no 419
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Möller, Paläographie II, no 419

Le signe de la tablette BM EA 29558, ro IV, x+5 semble puiser son inspiration au Moyen Empire et à la Deuxième Période 
Intermédiaire. Toutefois, un exemple de la fin de la XVIIIe dynastie, le papyrus Brooklyn 35.1453b82 est assez proche.

 (wʿb), Möller, no 500 : ro VI, x+4 :  : Möller, Paläographie I, no 500

Möller, Paläographie II, no 500

Les formes les plus proches sont celles du début de XVIIIe dynastie jusqu’à Amenhotep II.

 (pḫȝ), Möller, no 584 : ro III, x+4 :  : Möller, Paläographie I, no 584 

On doit ajouter la graphie du signe Möller no 94 (un sein ?) dont le tracé, pour une raison difficile à expliquer à première 
vue, est pratiquement identique au Möller no 584 ;

82 Condon 1984, 57–82
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Les rares exemples du Nouvel Empire du Möller no 584 (XIXe dynastie uniquement) sont, de leur côté, beaucoup moins 
proches d’un point de vue graphique :

Pour ce signe, le modèle est clairement début XVIIIe dynastie.

Ligatures

 (q+t) : ro II, x+6 :  ; ro III x+2  ; IV x+5 . Möller, Hieratische Paläographie I, xxxv :

Möller, Hieratische Paläographie II, xxxi :

La ligature, très simplifiée, semble s’inspirer de modèles des XIIe et XIIIe dynasties.

 (f+r) : ro I, x+5 :    ; vo  II x+7 :  : Möller, Hieratische Paläographie I, 69, viii :

Möller, Hieratische Paläographie II, xi + Papyrus Louvre 25357 et Papyrus Mook :
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Pour ce groupe ligaturé très simplifié, le ductus le plus proche est à chercher à la Deuxième Période Intermédiaire et au 
début de la XVIIIe dynastie. Sous Thoutmosis III, une forme apparentée subsiste, mais avec une indication plus déve-
loppée pour la tête du céraste. Les formes ultérieures recensées par Möller sont beaucoup plus éloignées.

 (m+t), Möller, ix et xiv : r° I, x+6   ; ro III, x+1   ; v o II, x+2   ; v o II, x+4   ; v o II, x+5   ; v° II, x+6  : Möller, Hiera-
tische Paläographie I, 69, ii :

Möller, Hieratische Paläographie II, 64 :

La forme rencontrée sur la tablette BM EA 29558 est proche de quelques modèles de la fin du Moyen Empire et se retrouve 
sous le règne de Thoutmosis III, quoique la cursive y semble plus appliquée.

Chiffres
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Il est clair que le ductus du « 5 » renvoie au début de la 
série. Pour le «  6 », la ligature s’est faite progressivement 
entre Thoutmosis III et Amenhotep III. Il est donc difficile 
de préciser une fourchette chronologique. En revanche, 
pour le « 7 », il est patent que l’on est au début de la série 
et non à la fin, même si un exemple sous Hatchepsout 
annonce déjà l’évolution vers le ductus de la fin de la 
XVIIIe dynastie.

La conclusion que l’on peut tirer de cette courte étude 
comparative paléographique est que certains signes 
ont un ductus attesté sur l’ensemble de la XVIIIe dynas-
tie, mais que d’autres, en nombre conséquent, ont des 
prototypes dès la fin du Moyen Empire et au début de la 
XVIIIe  dynastie. En somme, on a affaire à un scribe ori-
ginal du milieu de la XVIIIe dynastie dont certaines gra-
phies annoncent ce qui sera d’un usage courant jusqu’à 
la fin de la période amarnienne, mais qui a appris dans 
sa jeunesse le hiératique avec un maître traditionaliste 
utilisant des documents du Moyen Empire et du début de 
la XVIIIe  dynastie. L’abondance de parallèles paléogra-
phiques conduit à dater le floruit du scribe entre le début 
du règne de Thoutmosis III et le début de celui d’Amen-
hotep  II  ; le document qui affiche le plus de similarités 
avec la tablette BM EA 29558 est le BM EA 10056 daté de la 
toute fin du règne de Thoutmosis III.

Cette fourchette chronologique tend à être confirmée par 
l’analyse anthroponymique à paraître83 dont nous livrons 
ici les résultats préliminaires sous la forme d’un tableau 
synthétique84 :

83 Dautais à paraître.
84 Abréviations : AE = Ancien Empire / ME = Moyen Empire / NE = 
Nouvel Empire / NE (18) = NE, 18e dyn.
P1 > P2 : diminution des occurrences entre la période P1 et la période 
P2.
P1 < P2 : augmentation des occurrences entre la période P1 et la pé-
riode P2.

En somme, paléographie et anthroponymie s’accordent à 
dater cette tablette entre la fin du règne de Thoutmosis III 
et le règne d’Amenhotep II.

Commentaire général sur le 
document
La tablette BM EA 20558 conserve au moins deux séries 
de comptes en partie distincts entre le recto et le verso. La 
nature principale des échanges porte sur le produit-srm.t 
mesuré avec deux unités distinctes : la jarre-snw et la jarre-
ṯȝbw. Au verso, des comptes de céréales en quadruple-ḥqȝ.t 
et subdivisions ḥqȝ.t sont, semble-t-il, mis en relation avec 
le produit-srm.t. Cette partie comptable fera l’objet d’une 
étude séparée qui abordera également les usages de l’encre 
rouge pour distinguer, d’une part, le blé amidonnier (en 
rouge) de l’orge (en noir) et, d’autre part, les fournisseurs 
(en rouge) des bénéficiaires (en noir) des distributions du 
produit-srm.t85. L’autre richesse de cette tablette tient à 
la présence de très nombreux anthroponymes rares dont 
une grande proportion de noms d’origine étrangère. Afin 
de ne pas trop charger cette editio princeps, l’étude anthro-
ponymique sera également publiée dans une étude dédiée 
séparée86.

85 Birin, Gabolde à paraître.
86 Dautais à paraître.
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En revanche, il convient de s’attarder un peu sur le 
produit-srm.t qui est au cœur des échanges sur ce docu-
ment.

Selon les sources, il est considéré tantôt comme un 
aliment, tantôt comme un breuvage. Ceci indique que 
sa fluidité est variable, passant d’un état pâteux à celui 
de liquide plus ou moins visqueux87. Dans le document 
étudié ici, puisque le produit-srm.t (déterminé par le signe 

) est conservé dans des jarres-snw et des jarres-ṯ(ȝ)bw, 
il s’agirait plutôt d’un breuvage. Il existe, par ailleurs, 
une variété réputée d’origine levantine : srm.t qd.t «  pro-
duit-srm.t de Qedet »88 qui mentionnerait une cité-État du 
Proche-Orient89.

Sources concernant le produit-srm.t

Le produit-srm.t est bien attesté dans les séries documen-
taires du Nouvel Empire. Le principal gisement est, de loin, 
le site du palais de Malqatta avec 300 tessons mentionnant 
du produit-srm.t90, répartis en 28 types (nos 90 – 117) et trois 
séries d’estampilles de bouchons91. Il faut y ajouter les 
56 étiquettes et 9 types d’estampilles retrouvées entre 1971 
et 197492 et celles signalées dans les blogs pour les fouilles 
du Metropolitan Museum of Art sur le site93. Les récentes 
fouilles de Z. Hawass au nord de Médinet Habou ont éga-

87 Gardiner 1947, 234* ; Helck 1961–1963, 691 ; Germer 1979, 160–161 ; 
Leahy 1978, 5–6 ; Aston 2007, 15–16.
88 Černý 1937, 10, pl. 18 (O.DMo230) ; Černý 1939, 9, pl. 9 (O.DMo273) ; 
Grandet 2010, 139–140, 364 (O.DMo10255).
89 GDG V, 180. Pour une discussion sur la localisation de cette ci-
té-État, on consultera Simon  2011. De leur côté, M.A.  Leahy  (1978, 
5–6) et D. Aston (2007, 15–16) préfèrent voir dans Qédet une désigna-
tion du Kizzuwatna. Du produit-srm.t de qd.t est mentionné sur deux 
jarres de Malqatta (Hayes  1951, 91 à propos de l’étiquette no  118  ; 
Leahy 1978, 11, no 29 [inv. K 346]) et il figure encore sur cinq ostraca 
ramessides  : Allam  1973, 20, no  3  ; pl.  46, no  184 (Ostracon Gardi-
ner no 166)  ; Černý, Gardiner 1957, pl. 50, 2 ro 5  ; Černý 1937, pl. 18 
(O.DM no 230) ; Černý 1939, pl. 9 (O.DM no 273). De la « bière de Qédet » 
ḥ(n)q.t qd.t, est également attestée, aussi bien dans les sources docu-
mentaires (cf. O. Caire CG 25504, vo 3) que dans les sources littéraires 
où elle bénéficie d’une réputation d’excellence liée en partie à son 
exotisme, cf.  Gardiner  1937, 23 [pAnastasi  III, ro,  3,  6]  ; 33 [pAnas-
tasi  III A, 5]  ; 48 [pAnastasi  IV, 12, 11]  ; 52 [pAnastasi  IV, 16, 1]  ; 57 
[pAnastasi V, 4, 1]. L’ensemble des références sur les deux produits 
srm.t et ḥnq.t de Qédet est listé dans Grandet 2010, 138 [n. de com-
mentaire L.3 du no 10252]). À noter que, dans ce dernier document 
(O.DMo 10252), les produits srm.t et srm.t qd.t sont mentionnés l’un à 
la suite de l’autre à la ligne 3, Grandet 2010, 137.
90 Hayes 1951, 90.
91 Hayes 1951, 158, fig. 26, « U », « V » et « W »).
92 Leahy 1978, 6–13, et pl. 17.
93 Voir en ligne à https  ://imalqata.wordpress.com/2017/02/15/
another-bottle-of-beer-on-the-wall-part-i/  ; https  ://imalqata.

lement livré au moins deux récipients complets mention-
nant le produit-srm.t94. À Amarna, les trouvailles ont été 
plus réduites avec seulement 4 mentions95. Le site de Deir 
el-Medina a livré de son côté dix étiquettes96. Il est cepen-
dant très vraisemblable que la plupart de ces jarres aient 
été récupérées sur le site de Malqatta dans l’Antiquité. En 
effet, quatre tessons de ce lot sont datés des années XXXIII 
et XXXVIII97 et il y a tout lieu de penser que ces dates 
concernent le règne d’Amenhotep III. Il est certainement 
significatif que l’essentiel de la documentation concernant 
la consommation du produit-srm.t remonte à quelques 
poignées d’années du milieu du XIVe siècle av. n. è.98.

Nature du produit-srm.t

Plusieurs études ont déjà été consacrées au produit-srm.t, 
sans qu’un consensus ne soit trouvé99. Les traductions 
proposées pour srm.t, vont de « jus de dattes »100 à « vin 
de dattes  »101 en passant par «  cervoise  »102. R.  Germer 
semble avoir fourni l’étude la plus poussée sur ce produit 
et les lignes qui suivent s’appuient essentiellement sur 
ses travaux. R.  Germer traite du produit-srm.t dans les 
substances dérivés du palmier dattier. Elle supposait qu’il 

wordpress.com/2017/02/16/another-bottle-of-beer-on-the-wall-part-
ii-take-it-down-and-smash-it-around/ (consulté le 23 avril 2021)
94 Diaporama de Vicky Jensen lors de la conférence de presse de 
Zahi Hawass  : https  ://web.facebook.com/1197211662/videos/pcb.10
226630946938663/10226630900257496 6ème et 9ème vues. (consulté le 
23 avril 2021)
95 Petrie  1894,  pl.  24, nos  69–70  (étiquettes)  ; Pendlebury  1951, 
pl.  106, nos  299–300 (étiquettes), auxquelles il faut vraisemblable-
ment joindre l’étiquette H.  186 de Strasbourg, Koenig  1997,  pl.  95, 
H. 186. L’inventaire (p. 20) précise comme provenance « 1911, aus Tell 
el-Amarna ».
96 Koenig 1979, pl. 17–17a nos 6144–6153.
97 Une étiquette porte la date de l’an XXXIII (no 6144) et trois autres 
remontent à l’an  XXXVIII (nos  6145, 6148, 6152). Il n’est pas exclu, 
d’ailleurs, que ces tessons proviennent en fait des fouilles de C. Robi-
chon et A. Varille aux alentours et dans le temple d’Amenhotep-fils-
de-Hapou, cf. Robichon, Varille 1936, 33, pl. 5, 8 et 25.
98 Le produit-srm.t est, d’une part, le plus abondamment cité pour 
la période du premier jubilé du roi en l’an  XXX et, d’autre part, 
l’an XXX est la date la plus fréquente sur les tessons le mentionnant, 
cf. Leahy 1978, 5 : « Of 229 labels dated to year 30, 186 (81 %) men-
tion srmt  : the latter constitute 92 % of the 203 dated srmt labels. 
(Hayes 1951, fig.16) Thus, not only are most of the year 30 labels srmt, 
but most of the srmt labels dated to year 30 ».
99 Helck 1971, 32–33. Selon G. Charpentier (1981, 606–607, § 979) il 
s’agirait d’une bière épaissie avec des dattes.
100 Gamer-Wallert 1962, 30.
101 Aston 2007, 15–16. M.A. Leahy (1978, 5–6) était très réservé, voire 
critique, sur l’assimilation du produit-srm.t à un « vin de dattes ».
102 Clère 1995, 77–78, n. i.

https://https
https://https
https://https
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existait deux produits distincts mais désignés de manière 
presque identique : un jus non fermenté de dattes, d’une 
part, et une boisson alcoolisée, d’autre part103. Elle fondait 
son argumentation sur l’occurrence du terme srm.t ḫpr.t 
«  produit-srm.t fermenté  »104 qui impliquait l’existence 
de srm.t non fermenté. Le vocable srm.t aurait également 
servi à désigner la masse plus ou moins solidifiée résultant 
du pressage. Celle-ci pouvait entrer dans la composition 
des médicaments comme excipient, mais était également 
un aliment comme l’illustre une scène représentée dans 
la tombe d’Intefiqer (TT  60) datée du Moyen  Empire105. 
Le breuvage-srm.t était, par ailleurs, produit dans une 
brasserie (au même titre que la bière-ḥnq.t106). Le papyrus 
comptable Louvre E 3226 (Thoutmosis III) confirme le lien 
entre dattes et céréales (sans toutefois mentionner le pro-
duit-srm.t) en indiquant que des dattes sont apportées aux 
brasseurs pour être transformées107. Le produit est ensuite 
conservé dans un local-ʿ.t108. Quelques produits dérivés du 
srm.t sont également connus : le jus de dattes pressées est 
appelé dans les textes médicaux mw nyw srm.t. « liquide 
de srm.t  ». Pour l’expression šfw n srm.t  – littéralement 
« gonflement/épaississement de srm.t » –, H. Grapow pro-
posait le sens de « boue de srm.t »109. Il s’agissait peut-être 
une sorte de phase qui se formait dans le jus de dattes ? 
À moins qu’il ne faille y voir la drêche issue du pressage 
avant ou après fermentation  ? Enfin, le terme dbj n(y)w 
srm.t nḏm désignait un fluide qui n’a pas encore été iden-
tifié, pas plus que le pḫḫ n(y) srm.t qui est également isolé. 
Sur les étiquettes de jarres et les estampilles des bou-
chons, le produit-srmt est parfois qualifié de srm.t n(y.t) 
jn.w « produit-srm.t des contributions »110, ou, beaucoup 
plus fréquemment, de srm.t dbḥw « produit-srm.t des rétri-
butions ( ?)111 ». Selon W. C. Hayes, cette indication était 

103 Germer 1979, 160–161.
104 Le raisonnement de R.  Germer s’appuyait sur le parallélisme 
avec les expressions relatives à la fermentation des dattes ḫpr ḏs-f 
n bnr, ḫpr ḏs-f n bnjw et ḫpr n bnjw «  fermentation de dattes » qui 
auraient été équivalentes par symétrie au srm.t ḫpr.t « produit-srm.t 
fermenté ».
105 Gardiner,  Davies  1920, pl.  12. Pour cette scène, voir ci-dessus, 
p. 167, n. 37..
106 Un ostracon du Nouvel Empire (Černý,  Gardiner 1957, pl.  57.4) 
indique qu’un brasseur produit aussi bien de la bière-ḥnq.t que du 
produit-srm.t dans sa brasserie.
107 Megally 1977a, 15–16. Au pErmitage 1116A r°, ce sont aussi des 
céréales, de la bière et des dattes qui sont comptabilisées en même 
temps, mais au profit de boulangers, cf. Spalinger 1987, 289–290.
108 Hayes 1951, 90.
109 GrMed VI, 457.
110 Hayes 1951, 158, fig. 26, « U » ; Leahy 1978, 33, no 34, pl. 17.
111 Le terme dbḥw est polysémique. Il est traduit « offerings » par 
Hayes (1951, 90) et « requirement » par Leahy (1978, 5).

systématique pour les étiquettes de Malqatta112. Le pro-
duit-srm.t dbḥw était vraisemblablement présent sur plus 
de 250 documents113.

La majorité des sources archéologiques révèle un pic 
de consommation du produit-srm.t sous Amenhotep III et 
précisément aux alentours de sa XXXe année de règne avec 
90 % de la documentation datant de cette période. Toute-
fois, cette surabondance est trompeuse car elle tient à la 
bonne conservation des tessons de Malqatta du fait que le 
site n’a pas été ré-occupé après son abandon. De manière 
un peu paradoxale, les sources littéraires qui mentionnent 
le produit-srm.t ne sont pas antérieures à la XIXe dynastie, 
époque pour laquelle on ne connaît pratiquement plus 
aucun tesson inscrit mentionnant le produit-srm.t114. Les 
ostraca ramessides sont également discrets avec guère 
plus d’une douzaine de mentions115. Il se peut que ce pro-
duit-srm.t, paré de nombreuses vertus dans les textes litté-
raires, soit devenu un produit presque mythique, une sorte 
de nectar prestigieux un peu exotique, dont les qualités 
étaient proportionnelles à la rareté. Son heure de gloire, 
loin dans le passé, lors des célébrations fastueuses du 
jubilé d’Amenhotep III, avait peut-être marqué les esprits 
et laissé une trace durable dans l’inconscient collectif 
pour les siècles suivants. Significativement, le Rames-
séum semble n’avoir livré aucun tesson mentionnant le 
produit-srm.t116 et J.J. Janssen l’ignore dans ses Commodity 
Prices (1975), ce qui montre sa faible importance dans les 

112 Hayes 1951, 90 : « In the palace jar-labels the word srmt is always 
determined by the jar and is always followed immediately by the 
word dbḥw ».
113 W.C. Hayes (1951, 90) signale 300 tessons mentionnant du pro-
duit-srm.t, répartis en 28 types (nos 90–117) (étiquettes) ; Hayes 1951, 
158, fig. 26, « V », « W » (estampilles). Il faut ajouter Leahy 1978, 33, 
pl. 1–4, nos 1–28 (étiquettes) ; pl. 17, nos 29–32 et, peut-être, nos 27–28 
(estampilles). À Amarna, trois tessons portent cette mention, Pe-
trie  1894, pl.  24, nos  69–70  (étiquettes)  ; Pendlebury  1951, pl.  106, 
no  299 (étiquette) et, à Deir el-Medina, on en compte encore trois, 
cf. Koenig  1979, pl.  17–17a, nos  6145, 6146, 6147). Il est très possible 
que ces dernières jarres aient été des remplois récupérés sur le site 
de Malqatta ou au sein des installations situées à l’arrière du temple 
d’Amenhotep-fils-de-Hapou fouillées par C. Robichon et A. Varille.
114 On a vu que les dix étiquettes de jarres de Deir el-Medina men-
tionnant le produit-srm.t pourraient remonter au règne d’Amen-
hotep III. Ci-dessus, p. 177, n. 97.
115 Černý 1937, 8, pl.  11 (O.DMo220)  et 25, pl.  31 (O.DMo335)  ; 
Černý 1939, 9, pl. 9 (O.DM 273), 10, pl. 10 (O.DMo279) et 19, pl. 20–20a 
(O.DMo310) ; Černý 1951, 5, pl. 4. (O.DMo354) ; Černý, Gardiner 1957, 
9, pl. 31–31a, no 1 (O.Queen’s College 1115), 17, pl. 57–57a, no 4 (O.D-
MoGardiner  81), 19, pl.  66–66a, no  1 (O.DMoColin  Campbell  1) et 21, 
pl. 73–73a, no 2 (O.Petrie 62), 184–185, no 184, pl. 46 (O.Gardiner 166), 
36, pl. 39–39a, 40–40a (O.Turin 57062).
116 Bouvier 2003, 32, 34, mentionne, pour les inscriptions des 
jarres, en plus du vin-jrp, l’huile-nḥḥ, la graisse-ʿd, l’onguent mrḥ.t, 
le miel bj.t et l’encens snṯr, mais pas le produit srm.t.
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échanges à l’époque ramesside. Peut-être, n’était-ce plus 
alors qu’un produit, éventuellement saisonnier, fabriqué 
dans le cadre domestique et n’intervenant plus que très 
marginalement dans l’économie ?

Dans ce schéma historique, la tablette BM EA 29558 
montre un circuit de fabrication et de distribution du pro-
duit-srm.t bien antérieur à l’époque des tessons inscrits de 
Malqatta. Elle atteste l’existence d’une production semble-
t-il importante et planifiée dont on n’a pas d’autres traces. 
Cette production concernait des acteurs  – individus et 
institutions – différents semble-t-il des protagonistes des 
fêtes jubilaires d’Amenhotep III qui étaient liés aux plus 
hautes charges de l’État, au clergé ou à la famille royale. 
En somme, à l’époque de Thoutmosis III, le produit-srm.t 
ne semble pas réservé à la haute société, mais paraît être 
une production annexe des brasseries destinée à une 
classe intermédiaire de la société où les individus d’origine 
étrangère étaient nombreux.
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lski, Curator of Egyptian Writing Culture of Department of 
Egypt and Sudan of British Museum, pour nous avoir permis 
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